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COMMUNIQUÉ de PRESSE

 
  

Exposition 
« Le droit des objets à (se) disposer d’eux-mêmes » 
De multiples parcours au cœur de la collection design du Cnap – 
Centre national des arts plastiques 
Musée des Beaux-Arts de Nancy 
Du 19 septembre 2020 au 18 janvier 2021

Le musée des Beaux-Arts de Nancy et le Centre national des arts plastiques (Cnap) en
partenariat, invitent l’artiste Pierre Giner à proposer une exposition d’un nouveau type : «
Le  droit  des  objets  à  (se)  disposer  d’eux-mêmes  ».  L'artiste  déploie  au  cœur  des
collections du musée des Beaux-Arts de Nancy toute la collection design du Cnap avec
CNAPN,  une  œuvre  numérique,  qui  génère  des  expositions  virtuelles,  à  partir  des
quelques  8000 objets design répertoriés dans la base de données des collections du
Cnap. 
Il s'agit du troisième et dernier volet de la collaboration entre ces deux institutions
qui fait suite à 2 autres expositions imaginées conjointement. Après une introduction au
design  à  partir  de  la  question  du  confort  («  Zone  de  confort  »  en  2015),  puis  une
exposition  sur  la  figure  du  designer  au  travail  et  son  processus  de  création  et  de
production (« Le grand détournement » en 2017) qui ont toutes deux été présentées à la
Galerie Poirel, le troisième volet se tient cette fois-ci au musée des Beaux-Arts de Nancy
et interroge le principe de collection. 

 
Une exposition de design mi-réelle, mi-virtuelle 
 
Pierre Giner tisse le fil de son travail, au croisement des pratiques de présentation et de
représentation des œuvres d’art. Artiste, scénographe et commissaire d’exposition, il a fait
des nouvelles technologies, de la vidéo, de la téléphonie mobile, des sites web ou du jeu
vidéo,  ses  espaces d’expression.  Dans le  cadre  d’une commande du Cnap en 2010,
Pierre  Giner  a  conçu  CNAPN qui,  tel  un  gigantesque  moteur  de  recherche  permet
d’appréhender différemment la notion de « collection ». Aux côtés d’autres œuvres de la
collection design du Cnap, il décline, pour Nancy, de nouvelles et multiples potentialités
de CNAPN. 
 
Les collections permanentes du musée des Beaux-Arts accueillent ainsi plusieurs inserts,
à  la  manière de documents  glissés entre  les pages d’un  livre.  Une série  de  brèches
ouvertes ou suturées, d’ajouts, d’extensions, voire de superpositions infiltrent les espaces,
virtuellement, en trompe-l’œil ou réellement, pour suggérer des inflexions aux parcours
habituels et inviter à une réflexion sur les usages et les typologies de la collection du
Cnap, en regard de celle du musée.
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Des frères Bouroullec à Laureline Galliot, de Bless à Jasper Morrison : des œuvres
iconiques du design contemporain, issues de la collection du Cnap     
 
Le contrepoint  aux collections  du musée des Beaux-Arts  qu’offre  le  monde virtuel  de
CNAPN, s’appuie également sur la présence réelle d’œuvres de la collection du Cnap. On
y retrouve les œuvres de designers ou d'artistes contemporains : Bless, Ronan & Erwan
Bouroullec, Stéphane Calais, Pierre Charpin, Anne-James Chaton, Lukas Dahlén,
Florence  Doléac,  Laureline  Galliot,  Rody  Graumans,  Marie-Ange  Guilleminot,
Constance Guisset, Enzo Mari, Jasper Morrison, Olivier Vadrot...
Ces confrontations et ponctuations bouleversent l’ensemble du musée. Elles mettent en
exergue les principes et usages qui animent une collection et s’offrent aux visiteurs pour
renouveler le regard sur les œuvres (contemplation depuis différents types d’assises ;
référencement  grâce  à  différents  modes  d’indexation  ;  commentaires  scientifiques  ou
paroles de designers et artistes à travers des conférences, ateliers ou cours sur l’histoire
du design, etc.). 

L’exposition  multiplie  les  parcours  ludiques,  animés  et  transversaux  au  sein  des
collections du Cnap et du musée. 
 
Commissariat général : 
Susana Gállego Cuesta, directrice du musée des Beaux-Arts de Nancy et Marion Pacot, 
chargée des collections XIXe-XXIe siècles du musée des Beaux-Arts de Nancy. 
Commissariat scientifique :
Pierre Giner, artiste et Sandra Cattini, responsable de la collection design et arts décoratifs
au Cnap.
Scénographie et direction artistique : Pierre Giner 
 
Visite presse en présence des commissaires et de l’artiste : vendredi 18 septembre à
12h au musée des Beaux-Arts de Nancy 
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Légendes & crédits :
Ronan & Erwan Bouroullec, Suspension Lianes, 2010, FNAC 10-1075, Cnap © Ronan &
Erwan Bouroullec, crédit photo : Galerie Kréo 
Pierre Giner, CNAPN, 2020 © Pierre Giner
Florence Doléac,  Adada, 2010-2014, FNAC 2020-0001 (1 à 14), Cnap © Adagp, Paris,
2020 / Cnap, crédit photo : Yves Chenot 
La Boutique de Jasper Morrison, nouvelle acquisition, Cnap © Jasper Morrison / Cnap,
crédit photo : Jasper Morrison Studio 
 

Informations pratiques 
 

Musée des Beaux-Arts de Nancy
3, place Stanislas – Nancy 

musee-des-beaux-arts.nancy.fr 

Ouvert tous les jours de 10h à 18h, sauf le mardi. 
Fermeture les 1er novembre, 25 décembre et 1er janvier. 

Tarif plein 7 €, réduit 4,50 €, gratuit – 12 ans.  
facebook.com/mbaNancy     

twitter.com/beauxarts_nancy 
instagram.com/museebeauxartsnancy     

    
Contacts : Lucie Poinsignon, chargée de la communication à Nancy-Musées, +33 3 83 85
56  18,  lpoinsignon@mairie-nancy.fr // Sandrine  Vallée-Potelle,  responsable  de  la
communication au Cnap, +33 1 46 93 99 55,  sandrine.vallee-potelle@culture.gouv.fr //
Agence de presse, Oriane Zerbib, Communicart Agency, +33 1 71 19 48 04 
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PRÉSENTATION DE L’EXPOSITION 

Pour  le  troisième volet  de  leur  partenariat,  le  musée des Beaux-Arts  de  Nancy et  le
Centre  national  des  arts  plastiques  (Cnap)  invitent  l’artiste  Pierre  Giner.  Après  une
introduction au design autour de la question du confort (« Zone de confort » en 2015),
puis une exposition sur la figure du designer au travail (« Le Grand Détournement » en
2017), présentées à la galerie Poirel, « Le droit des objets à (se) disposer d’eux-mêmes »
se tient cette fois dans les salles du musée et interroge le principe de collection.

Avec près de huit  mille œuvres recensées dans son répertoire accessible en ligne, la
collection design du Cnap est l’une des plus importantes en Europe. Elle appartient à un
ensemble plus vaste, celui du Fonds national d’art contemporain dont le Cnap a la garde,
fruit  de la politique d’acquisition aux artistes vivants menée par l’État  depuis 1791. La
collection « design, arts décoratifs et métiers d’art » voit le jour en 1981, date à partir de
laquelle  lui  sont  dédiés  annuellement  un  budget  et  une  commission  d’acquisition,  de
manière à embrasser la singularité de ce champ disciplinaire. L’objet est y envisagé dans
toute sa diversité, du fonctionnel au décoratif, de l’artisanat et des savoir-faire au mode de
production industriel, de l’innovation technologique au geste artistique, l’axe le plus saillant
demeurant celui de l’habitat domestique.

Musée  sans  mur,  le  Cnap  a  vocation  à  prêter  ses  œuvres  pour  des  expositions
temporaires dans des institutions culturelles ou à les déposer,  notamment auprès des
musées qui souhaitent étoffer leur parcours des collections permanentes. La collection
circule, en France et à l’étranger, sans qu’il ne soit jamais possible de la saisir dans son
ensemble, à un même moment et en un même lieu. Seule son édition en ligne la donne à
voir dans sa totalité. Aussi, en 2010, le Cnap a-t-il proposé à Pierre Giner de réfléchir à
d’autres  modalités  de  visibilité.  L’artiste  a  alors  imaginé  CNAPN,  un  générateur
d’expositions qui, puisant à la manière d’un moteur de recherche dans la documentation
numérique des œuvres, permet de les découvrir  et de les accrocher sur des cimaises
virtuelles, en d’infinies combinaisons aléatoires.

À l’occasion de l’exposition, certains critères de recherche programmés dans CNAPN sont
directement  issus  des  modes  de  catalogage  de  la  collection  design  et  mettent
naturellement  en  évidence des spécificités  ou  inflexions de l’histoire  de  ce  fonds qui,
couvre des champs disciplinaires déjà structurés par des typologies, des matériaux, des
caractéristiques techniques, des modes de fabrication ou de distribution.

Les proliférations générées par CNAPN initient le jeu d’infiltration d’une collection par une
autre, qui se propage dans les salles et se poursuit avec d’autres oeuvres de la collection
du Cnap, mises en regard de celles du musée, venant ainsi en taquiner l’ordre et les 
codes.

À l’heure de la pandémie où le virtuel fait une apparition remarquée, « Le droit des objets 
à (se) disposer d’eux-mêmes » et ses multiples parcours affirment tout à la fois la 
puissance de la machine, qui nous plonge dans le dédale de la collection du Cnap, et la 
nécessaire expérience des oeuvres réelles.
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À travers CNAPN, l’archive numérique des quelques 8 000 œuvres de la collection design
du  Cnap  se  développe  sous  forme  de  rubans  d’images  et  d’espaces  virtuels  par
l’intermédiaire de supports interactifs (vidéo-projections, réalité augmentée ou virtuelle).
Accompagnée d’autres œuvres emblématiques de la collection du Cnap, ayant aussi pour
certaines une valeur d'usage, l’exposition de Pierre Giner propose différents moyens ou
formats pour appréhender une collection (l’acte de choisir des objets ; la contemplation
des œuvres dans le musée, leur référencement,  leur commentaire scientifique, etc) et
s’étend à l’ensemble du musée des Beaux-Arts de Nancy qui  s’en trouve subtilement
transformé. 

1) Toute la collection design du Cnap potentiellement déployée

Mis en place et diffusés dans plusieurs espaces du musée, chaque visiteur peut découvrir
de différentes manières l’étendue de la collection design du Cnap.

« L’abécédaire » de la collection Cnap

CNAPN © Pierre Giner

Par vidéo-projection murale au rez-de-chaussée du musée, l’ensemble de la collection
design numérisée et accessible sur la base de données du Cnap est interrogée à partir de
mots-clé  prédéfinis,  et  sont  ainsi  créées  des  associations  d’objets  et  une  infinité
d’expositions personnelles.

Ces mots-clés prédéfinis balayent des points saillants de la collection design du Cnap :
designers, typologies, marques ou éditeurs…
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Pierre Giner :
Dans cette salle, via des vidéo-projections murales, l’ensemble de la collection design
numérisée et accessible sur la base de données du Cnap est interrogé à partir de mots-
clés prédéfinis  et  classés alphabétiquement.  C’est  un abécédaire balayant  des points
saillants de la collection comme par exemple des noms de designers, des typologies
d’objets  (chaise,  luminaire…),  des  matériaux  (céramique,  verre…),  des  marques  ou
encore des éditeurs. Par ces différentes entrées, il constitue une introduction sommaire à
la collection. Collectionnées par le Cnap, depuis 1981, de nombreuses productions en
design  sont  des  objets  dont  on  pourrait  dire  qu’ils  sont  «  sans  valeur  »  parce  que
multiples, industriels et commerciaux, en opposition à une idée romantique de l’art, sur
laquelle  repose  les  musées  des  beaux-arts.  Ces  objets  acquièrent  pleinement  leur
légitimité à travers le fait de nommer précisément leurs qualités, de les inscrire dans une
classification.  Cette  approche  très  littérale  et  matérielle  de  la  collection  souligne  la
différence entre l’art et le design. Il  est très compliqué de faire un abécédaire de l’art
structuré par des typologies qui soient signifiantes, c’est presque impossible, alors que les
designers s’inscrivent dans des généalogies d’objets qu’ils tentent d’améliorer. Il y a d’une
certaine manière une innovation raisonnable et raisonnée en design.
Propos  recueillis  par  Sandra  Cattini,  extrait  du  Journal  de  l’exposition disponible  à
l’accueil du musée.

Les Fantômes
Dans deux des salles du 1er et du 2e étage, des objets de la collection design du Cnap,
sous forme d’images et de textes, se glissent et s’infiltrent dans les collections anciennes.

CNAPN Projet 
Dans l’entresol, au cœur du parcours, s’expose la trame de l’expérience curatoriale de
Pierre  Giner,  au  travers  de  documents,  de  maquettes  et  d’esquisses,  témoignant  du
développement de son projet CNAPN..

La collection lue
Un dispositif sonore énonce à haute voix la totalité des objets compris dans la collection
design du Cnap et met ainsi en avant la diversité des types d’objets qui en font partie. 

Cimaise de réaccrochages
Sur  une  cimaise  au  sein  des  collections  modernes  et  contemporaines,  Pierre  Giner
procède  via  CNAPN à  un  réaccrochage  de  la  salle  et  ajoute  ainsi  virtuellement  des
éléments de la collection design du Cnap aux cimaises préexistantes CNAPN met ainsi en
espace la collection du Cnap en la substituant et en la superposant à celles du Musée des
Beaux-Arts.
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« Catalogue infini » Catalogue intégral de la collection Design du Cnap  

CNAPN © Pierre Giner

En 1974, Enzo Mari fournit aux visiteurs de la Galleria Milano les plans de montage des
meubles exposés. Ceux-ci ont été conçus avec les matériaux et techniques élémentaires
du  charpentier,  en  privilégiant  la  simplicité.  Le  but  est  politique  plus  que  pratique  :
permettre au plus grand nombre d’acquérir des rudiments de culture technique et ainsi
d’observer  avec  un  œil  critique  la  production  industrielle,  dans  une  perspective
d’émancipation.

Souvent perçu comme le projet qui a ouvert la voie au DIY, Autoprogettiozane doit avant
tout être compris comme un exercice critique et politique. Comme le rappelle aigrement
Enzo Mari,  agacé par les mésusages petit-bourgeois de son projet, il  ne s’agit pas de
meubler sa maison de campagne dans un style rustique mais bien de permettre à un
« individu  d’acquérir  de  manière  expérimentale  ce  qui  est  une  prérogative  de
spécialiste »1. Les techniques d’assemblages sont démonstratives, la robustesse prévaut
sur l’économie du matériau et l’esthétique. 

En suivant les plans d’Enzo Mari, un ensemble de mobilier destiné à accueillir les visiteurs
a  été  construit  pour  la  consultation  de  quelques  exemplaires  édités  spécialement  du
catalogue complet de la collection design du Cnap. Sorte de rêve du conservateur de
musée, ce catalogue ne peut être qu’infini dans sa tentative d’être exhaustif, puisque la
collection  dont  il  est  l’objet  ne  cesse  elle-même  de   s’accroître  régulièrement  par
l’acquisition puis la mise à son inventaire de nouveaux objets.

Pierre Giner :
La  collection  de  meubles  à  construire  soi-même d’Enzo  Mari  marque  malgré  tout  la
naissance du DIY et de l’appropriation du design par l’usager. C’est aussi une idée du
1  Enzo Mari, « A critical-ideological debate between E. Mari and E. Facchinelli », Autoprogettazione, 1er. Ed., 1974, 

Mantoue, Corraini Edizioni, 2012, (notre traduction), p. 41
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design  non-commercial.  Tous  les  artefacts  produits  par  l’Homme  le  sont  à  des  fins
commerciales (échanges, monétisation…). Que les gens puissent re-faire les choses eux-
mêmes est l’un des défis importants de notre société. C’est un enjeu que je partage avec
Patrick Bouchain, lui dans le domaine de l’architecture, moi dans celui des données, et
qui préside à CNAPN, avec la possibilité qu’il offre à chacun de s’approprier des oeuvres
des collections publiques pour créer sa propre exposition. La proposition faite au musée à
partir d’Autoprogettazione contient ces deux niveaux à la fois.
Les meubles sont ici construits, non sans plaisir, par les ateliers de la ville de Nancy. Dans
la société actuelle, le numérique et même l’économie nous séparent de notre propre projet
et c’est un problème crucial : cette mise à distance nous rend dépendants, alors que l’on
pourrait être autonomes et construire nos meubles, notre maison…
Ce sont pourtant les premiers gestes d’humanisation. À Nancy, le mobilier d’Enzo Mari est
installé sur un parquet, créé spécifiquement, qui fait socle. L’une des difficultés de cette
exposition est de s’insérer dans le musée tout en étant visible, de faire lieu dans le lieu,
d’où la nécessité de dessiner des scènes pour faire exister les objets.
Propos  recueillis  par  Sandra  Cattini,  extrait  du  Journal  de  l’exposition disponible  à
l’accueil du musée.

Maison de Jean Prouvé en réalité virtuelle
Dans l’une des alcôves du rez-de-chaussée du musée,  une scénographie reprenant le
dessin des meubles de Jean Prouvé invite le visiteur à s’asseoir.  Via un dispositif  de
réalité  virtuelle,  Pierre  Giner  propose  une  immersion  dans  la  maison  de  l’architecte
nancéien. Grâce à CNAPN, il investit cet espace virtuel en affichant aux murs les œuvres
de la collection design du Cnap. 

Pierre Giner :
Le musée a la particularité de conserver hors de ses murs un « objet » supplémentaire :
la maison de Jean Prouvé. Via une application de réalité virtuelle, on peut, du musée ou
d’ailleurs, s’immerger, sans avoir à s’y rendre, dans la maison occupée par les œuvres du
Cnap.  Par  imbrication,  à  la  manière  de poupées  russes,  la  collection  du Cnap  vient
prendre place dans la Maison Prouvé qui elle-même prend place dans le musée.
Propos  recueillis  par  Sandra  Cattini,  extrait  du  Journal  de  l’exposition disponible  à
l’accueil du musée.

2) Des œuvres emblématiques du Cnap s’immiscent dans le musée

Le principe initié par le  CNAPN se poursuit avec d’autres œuvres emblématiques de la
collection du Cnap.  Du sous-sol  au 2e étage du musée,  plusieurs pièces de mobilier,
œuvres  exemplaires  de  designers  ou  d’artistes  contemporains  seront  exposées.  En
particulier, des pièces ayant une valeur d’usage seront mises à la disposition du visiteur,
autre manière d’appréhender une collection (conversations, conférences, bibliothèque...). 

L’exposition s’offre comme une multiplicité de parcours ludiques et vertigineux au sein de
la collection du Cnap à travers  CNAPN et de quelques autres œuvres convoquées pour
l’occasion : Bless,  Ronan  &  Erwan  Bouroullec,  Stéphane  Calais,  Pierre  Charpin,
Anne-James  Chaton,  Lucas  Dahlén,  Florence  Doléac,  Laureline  Galliot,  Rody
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Graumans,  Marie-Ange  Guilleminot,  Constance  Guisset,  Enzo  Mari,  Jasper
Morrison, Olivier Vadrot... 

Présentation non exhaustive des œuvres phares exposées.

Constance Guisset, Conversation n°3, Se parler, 2014.
Vue d'exposition au Palais de Tokyo, avec Conversation n°2, S’embrasser (à gauche) et 
Conversation n°3, Se parler (à droite)
Acquisition 2018
Centre national des arts plastiques
© Adagp, Paris, 2020 / Cnap
Crédit photo : Constance Guisset Studio

Sangles en métal, assises en bois, métal et mousse recouverte de cuir synthétique de
Constance Guisset.

Se parler appartient à la série des Conversations avec Se regarder et S’embrasser, toutes
trois conçues en 2014 pour le Palais de Tokyo. Pensées pour accueillir  le public, ces
pièces  sont  aussi  bien  des  œuvres,  des  objets  de  design  que  des  dispositifs
scénographiques.  
Ces assises ont été imaginées comme des escales dans le flux du public, des espaces de
rêverie, vaisseaux itinérants déplaçables, voguant au rythme des expositions. Au-dessus
du siège en mousses recouverts de simili  cuir  s’élève un mât en métal  qui retient un
tressage de sangles colorées et de cercles métalliques, enveloppant les usagers, tels des
éléments totémiques.  Grâce au jeu de transparence créé par  les sangles,  un espace
d’intimité se dessine tout en conservant une connexion avec le lieu alentour.
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Conçue pour s’adapter à la vie d’un espace public,  Se parler permet de répondre à un
besoin  concret  (accueil  et  regroupement  du  public)  tout  en  offrant  un  temps  de
contemplation et en mettant en scène l’espace qui l’entoure. 

Ici,  Se parler  accueille le visiteur et  réenchante le péristyle du musée, espace parfois
laissé de côté dans les institutions culturelles au profit des salles dédiées aux expositions.

Pierre Giner : 
L’exposition commence avec cette pièce qui s’affirme comme un signal, un drapeau, une
invitation à prendre place. Se parler nous souhaite la bienvenue. Quand on la pratique,
elle apparaît comme une tente, au sein de laquelle on peut s’asseoir ou même s’allonger.
Pour avoir l’habitude de créer des lieux, je sais que la manière d’y entrer est importante.
Se  parler  insuffle  au  musée  une  forme  de  décontraction  joyeuse  et  glorieuse  qui
contamine les corps et les échanges. Elle propose une autre manière d’être au lieu, une
autre manière de séjourner dans un musée disponible à son visiteur.
Propos recueillis par Sandra Cattini, extrait du Journal de l’exposition disponible à l’accueil du
musée.

Olivier Vadrot, Cavea, 2016
Réalisé dans le cadre de la suite du programme "Capsules du design", initié par le 
ministère de la Culture et de la Communication
La Fabrique, Francheville (France) Datamax (Datamax Electronique), Béligneux (France)
© Olivier Vadrot, Michel Giesbrecht
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Cavea est un ensemble mobilier adaptable et nomade. Installé dans la galerie Thuillier au
rez-de-chaussée  du  musée,  cet  espace  accueille  des  conférences  et  table-rondes
pendant toute la durée de l’exposition CNAPN (cf. Programmation culturelle p.24-26). Ce
dispositif permet une autre manière de déployer la collection et d’interroger CNAPN.. 
Cavea est composé d'éléments autonomes en contreplaqué de bouleau (bancs, dalles de
circulation,  pupitres,  armoires  techniques)  qui  s'assemblent  par  emboîtage  sur  une
charpente métallique légère. Conçu comme un système combinatoire, ce dispositif répond
de manière adaptée aux espaces qui l'accueillent. Ce projet synthétise les recherches
récentes  menées  par  Olivier  Vadrot  sur  les  proportions  des  assises  dans  différents
contextes : le relevé de gradins de théâtres antiques en Italie, une collection de tabourets
africains  à  Dakar,  l'exposition  d'un  ensemble  de  bancs  vernaculaires  provenant  de
différentes communautés utopiques européennes.

Pierre Giner 
Le Cnap a passé au designer  Olivier  Vadrot une commande dont  j’aurais  aimé avoir
l’idée, celle d’un objet singulier et spécifique qui manquait à la collection. Ce n’est pas si
courant que soit prise en compte la parole vivante et soit proposé un espace/outil qui la
mette en scène. Cette arène performative, conviviale et politique témoigne de la capacité
désintéressée du design à faire sens. Dans le temps de l’exposition, Cavéa accueille, en
live,  Catherine  Geel,  historienne  du  design,  et  les  étudiants  de  l’École  nationale
supérieure d’art et de design de Nancy. Les artistes et designers de l’exposition sont eux-
mêmes invités à entrer dans ce dispositif de discussion. Lorsque Cavea n’est pas utilisé, il
résonne de la lecture de Hangar, une fiction originale de l’écrivain Daniel Foucard. Le
texte est également retranscrit sur l’écran faisant office de prompteur. Au gré du flux des
mots  sont  appelées  des  images  d’objets  et  d’œuvres  de  la  collection,  elles-mêmes
projetées sur les murs autour. Chez Daniel Foucard, le monde va mal, la collection est
assaillie.  Ici,  se  produit  un  retournement  ou  une  extension  le  CNAPN qui  puise  des
œuvres et  des objets  au  fil  du  texte  qui  s’énonce et  de  l’inquiétude grandissante  du
gardien réfugié au milieu des réserves.
Propos recueillis par Sandra Cattini, extrait du Journal de l’exposition disponible à l’accueil du
musée.

Florence Doléac, Naufragés sur lit de moquette, 2008
Dispositif de repos collectif. 17 ballons de PVC gonflés, moquette 100% laine écossaise 
bleu et beige, colliers de serrage en plastique, bande sonore.
© Adagp, Paris, 2020 / Cnap, photo : Marc Domage

Tirage : pièce unique
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Florence Doléac, Adada, 2010-2014
13 balles gonflables en PVC, textile PVC enduit, fliet en polypropylène et bande Velcro
© Adagp, Paris, 2020 / Cnap, photo : Yves Chenot 

Naufragés sur  lit  de moquette  et  Adada  appartiennent  à  un ensemble  de travaux de
Florence  Doléac  sur  les  formes  molles  et  les  dispositifs  collectifs  de  relaxation.  En
détournant l’utilisation des ballons de gymnastique, elle perturbe nos codes posturaux
(affalés, à califourchon, etc.) et le rapport du corps à l’espace, afin de bouleverser nos
attitudes et nos perceptions.

Pierre Giner 
Ces assises sont simplement des objets performatifs.  Dans une économie de moyen,
Florence Doléac déplace et réassocie des objets pour former une nouvelle chose, un
« objet-tiers ».  Ici,  elle utilise des gros ballons,  des objets qui  ne sont pas faits  pour
l’espace domestique, parce qu’ils sont encombrants et qu’ils n’ont pas leur place dans un
salon. D’un geste efficace, proche de celui de la sculpture, elle les associe en grappe en
les réunissant par un simple filet. Ces assises m’évoquent des pièces des années 1960
comme le fauteuil UP5 (1969) de Gaetano Pesce, surnommé La Mamma, mais qui aurait
été  revisité  par  Enzo  Mari.  C’est  une  sorte  de  design  «  de  garage  »,  dilettante  et
autodidacte. D’une certaine manière, ne demandant presque aucune compétence, il a la
grâce du punk : un simple geste d’énergie qui produit un objet d’un seul coup.
Propos recueillis par Sandra Cattini, extrait du Journal de l’exposition disponible à l’accueil du
musée.
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Lianes est un luminaire dont les coques en résine et les câbles électriques sont gainés de
cuir  et  confèrent  à  l’objet  un  mimétisme accru  avec  les  éléments  organiques  dont  il
s’inspire :  une  nature  capricieuse  qui  croît  en  cherchant  la  lumière  pour  un  système
d’éclairage qui prend place dans l’espace de manière flexible grâce à ses longs câbles.
Fruit d’une collaboration avec Michel Pochon artisan sellier, Lianes confirme l’intérêt des
Bouroullec pour l’artisanat et rassemble plusieurs axes de leurs  recherches (la relation à
l’architecture et la manière de se déployer dans l’espace, la fonctionnalité du matériau, la
modularité et  la sérialité).  Flos en a édité en 2013 la version industrialisée avec  Aim
Lamp.

La salle des paysages du musée des Beaux-Arts voit son plafond transformé en voûte
céleste  par  la  présentation  de  luminaires  emblématiques  de  la  création  la  plus
contemporaine : les frères Bouroullec, Pierre Charpin, Lukas Dahlén et Rody Graumans.

Pierre Giner :
Nous avons visité pour la première fois le musée à l’automne et il  m’est apparu très
sombre, c’est pourquoi j’ai souhaité convoquer un ensemble de luminaires, dans le but
d’éclairer mais surtout de créer un autre espace dans la salle des paysages et celle des
natures mortes. Les luminaires des Bouroullec ou de Lukas Dahlén dessinent des plantes
et affichent des références organiques. Lao lui trouve sa place dans une histoire vivante
des formes, sa lampe aurait pu être dans le bureau de Walter Gropius, au Bauhaus. Je
crois que la lampe est un objet qu’envient les sculpteurs car c’est un objet sculptural mais
qui est spécifiquement un objet de design. C’est un objet élémentaire inventé par l’époque
industrielle,  celle  de  l’électricité,  dont  le  lustre  de  Rody  Graumans  est  littéralement
l’expression.
Propos recueillis par Sandra Cattini, extrait du Journal de l’exposition disponible à l’accueil du
musée.
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Ronan & Erwan BOUROULLEC, 
Lianes, 2010

Grand modèle triple.
Coque en résine et câbles 
électriques gainés de cuir noir ; 
diffuseur en Corian blanc fixé par des 
aimants métalliques ; appareillage 
électrique.

© Ronan & Erwan Bouroullec, 
Galerie Kreo



BLESS, Wintergarten # 11, Mulakstrasse # 5 A, 2006

Papier peint panoramique. Impression numérique sur lés de papier, Color Copy blanc mat
© Cnap, Crédit photo : Bless

Ce duo de créatrices (Ines Kaag et Desiree Heiss) révolutionne notre quotidien par un
bricolage subtil  de matières et d’images.  Leur papiers-peints  ouvrent  des perspectives
dans  le  musée  comme  autant  d’échappées  fictives.  Avec  leurs  Wallscapes,  série  de
papiers-peints au format d’affiches publicitaire de 4x3m, le duo de Bless fait un clin d’œil à
la tradition des papiers-peints panoramiques de paysages qui invitaient les regardeurs à
se projeter depuis l’intérieur vers un ailleurs. Bless y transpose en lés de papier-peint des
photographies d’espaces autres, intérieurs ou extérieurs, qu’il s’agisse d’une vue depuis
une  supposée  fenêtre  ou  sur  une  supposée  pièce  adjacente.  Si  ce  n’est  que  ces
prolongements  illusionnistes  de  l’espace  intérieur  nous  projettent  dans  des  espaces
triviaux qui présentent l’intimité d’autres personnes.

Cinq papiers-peints seront exposés à chaque étage du musée, du sous-sol au 2e étage.

Pierre Giner  :
Les designeuses de Bless et leurs  accessoires de fantaisie et de parure occupent une
place singulière à la fois « dans » et « entre » le champ du design et celui de la mode.
C’est un travail en apparence léger, parfois presque inexistant et en même temps toujours
précieux. J’apprécie cette affirmation d’un design d’ornement qui est un anti-design, un
design qui sublime le quotidien : parfois elles réinterprètent une paire de lunettes ou des
câbles électriques et les transforment en bijoux. Elles ont une manière unique de se saisir
d’un objet fonctionnel et discret pour en faire quelque chose à mi-chemin entre le joyau et
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l’objet de farces et attrapes. Il y a beaucoup de finesse dans leur manière d’investir, à la
fois de manière superficielle et profonde, le quotidien.
Le  premier  «  Wallscape  »  posé  permet  d’utiliser  la  surface  d’un  des  murs  du
parallélépipède qui accueille l’œuvre de Yayoi Kusama, «  Infinity Mirror Room Firefiles on
the  Water »  (2000),  en  dépôt  au  musée  depuis  2000.  Je  trouvais  que  ce  dispositif
scénographique,  cette  «  boîte  »,  dans  ses  proportions  maladroites,  abîmait  la
scénographie du musée à laquelle elle s’est ajoutée…
Placer sur son mur cette vue de bureau où serpentent les Cable Jewellery  (bijou de
câble) la finit en l’inscrivant dans la succession de perspectives des œuvres.
Propos recueillis par Sandra Cattini, extrait du Journal de l’exposition disponible à l’accueil du
musée.

La  Boutique  de  Jasper  Morrison est  une  sélection  d’une  multitude  d’objets  de  la  vie
quotidienne réalisée par l’un des designers industriels les plus reconnus aujourd’hui. Cette
sélection commercialisée via la Boutique de Jasper Morrison rassemble des objets aussi
bien conçus par des designers connus que par des anonymes qui tous ont la spécificité
d’être simples et utiles. Cet ensemble est présenté en regard des collections Daum, au
sous-sol du musée.

Fondée en 2008 à Shoreditch (Londres), la boutique Jasper Morrison vend une variété
d'objets  communs et  utiles,  choisis  autant  pour  leur  apparence simple que pour  leurs
performances. Les produits sont repérés dans le monde entier, généralement conçus de
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La Boutique de Jasper Morrison, 
nouvelle acquisition, Cnap, 
©Jasper Morrison / Cnap, Crédit photo : 
Jasper Morrison Studio



manière anonyme, et affichés sous un même toit à côté de certains des objets dessinés
par Jasper Morrison, pour former une interprétation moderne de la quincaillerie classique. 
Cette sélection d’objets, qui pourrait s’apparenter à une collection aux contours mouvants,
s’inscrit dans la poursuite de « Super Normal » l’exposition-manifeste éponyme proposée
par  Jasper  Morrison et  Naoto  Fukasawa  en  2006  pour  laquelle  ils  avaient  réunis  un
ensemble d’objets du quotidien retenu pour leur valeur d’évidence et conçus la plupart du
temps anonymement.
Jasper Morrison qualifie l’expérience de cette évidence comme le fait qu’ « Il s'agit plus de
la relation que l'on entretient avec un objet. Vous vous rendez compte qu'il y a un verre en
particulier dans lequel vous aimez boire. Il ne cherche pas à se faire remarquer, mais il
vous procure  un plaisir  certain.  C'est  une expérience globale,  évidemment  subjective.
Certaines personnes vont adorer un morceau de musique, d'autres passeront à côté. C'est
pareil pour les objets. »2

Pierre Giner
La collection Daum est étonnamment présentée dans le sous-sol du musée, où l’on peut
voir  les  vestiges  des  fortifications  de  la  ville.  Elle  offre  un  panorama  complet  de  la
production de la manufacture lorraine depuis sa création en 1878 jusqu’à aujourd’hui. Elle
comporte principalement des objets d’usage comme des services de table ou des vases.
Nous avons souhaité présenter en contrepoint la sélection d’objets retenus par Jasper
Morrison pour  leurs qualités d’usage et  de forme.  Ces objets  d’une grande discrétion
viennent  prendre  place  dans  notre  univers  et  en  disparaissent  parce  que,  d’après  le
designer, ils seraient dessinés suivant une ligne claire, une ligne d’usage extrêmement
commune, avec la spécificité  d’occuper nos espaces,  mais à la  bonne place celle  de
l’utilité. Les objets Daum utiles en leur temps témoignent du goût de leur époque et de la
manière dont on voulait y vivre. Comme ceux de Jasper Morrison ils ont cette vertu d’être
contemporains et de raconter comment vivre bien ou mieux avec eux. 
Propos recueillis par Sandra Cattini, extrait du Journal de l’exposition disponible à l’accueil du
musée.

2  Jasper Morisson, interviewé par Marion Vignal, in L’Express le 8 octobre 2010
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Pierre GINER, artiste, scénographe et 
commissaire de l’exposition

Pour le troisième et dernier volet du partenariat du musée des Beaux-Arts de Nancy avec
le Centre national des arts plastiques (Cnap), l’artiste Pierre Giner a conçu l’exposition Le
droit des objets à (se) disposer d’eux-mêmes, où CNAPN (2011/2018), œuvre numérique
dont  le  principe  est  de  générer  des  expositions  virtuelles,  s’immisce  au  cœur  des
collections du musée des Beaux-Arts de Nancy pour y déployer la collection design du
Cnap. 

Pierre  Giner  vit  et  travaille  à  Paris  et  ailleurs.  Artiste,  scénographe  et  commissaire
d’exposition, il a fait des nouvelles technologies, de la vidéo, de la téléphonie mobile,
des sites web et des jeux vidéo, son espace d’expression. Ses projets reposent sur
des contenus narratifs ou thématiques où information et interactivité, critique et romance,
linéarité  et  discontinuité,  sens  des  lieux,  des  usages  et  des  situations,  s’allient  pour
déployer le théâtre de la fiction. 

Il  confronte toujours  outils technologiques et problématiques contemporaines pour
proposer des œuvres jouant du décalage, de la re-mise en scène et du détournement. 

Au croisement des pratiques de la présentation et de la représentation des œuvres d’art,
Pierre Giner tisse le fil  de son œuvre avec  CNAPN,  une méta-œuvre qui puise dans
l’archive numérique de la collection du Cnap, depuis la base de données qui répertorie
numériquement toutes ses œuvres.

Pierre Giner est un artiste de flux et des contenus infinis, pionnier de l’art des nouveaux
médias qui diffuse l’innovation en explorant avec gourmandise, malice et intelligence la
palette  des futurs  potentiels,  du Web à la  réalité  virtuelle,  du téléphone portable  à  la
tablette.  Entre  espaces  réel  et  virtuel,  il  joue  des  situations  (artiste,  scénographe,
commissaire d’expositions, directeur artistique…) pour embrasser les technologies avec la
poésie du défricheur. 

Pierre Giner construit depuis plus de vingt ans une œuvre singulière en embarquant les
visiteurs et spectateurs : il les fait fumer (« ça dure un peu », 1998), conduire (« Keep the
distance », 2002-2007), voler (« Le Bruit des avions », 2002), danser (« I-Dance », 2007 –
2018), jouer (il est commissaire des expositions « Museogames », en 2010 au musée des
Arts et métiers à Paris, de « Play Again » en 2013 pour l’Imaginarium à Tourcoing, de
« Ultima »  en  2015  au  Lieu  unique  à  Nantes)  ou  les  transforme  en  curateurs
d’authentiques collections (« CNAPN », 2011-2018, « Des images comme des oiseaux »,
2013).

Pierre Giner est actuellement artiste invité au Quai des savoirs pour imaginer la deuxième
édition du festival des questions « Je veux savoir », et à la scène nationale de Bonlieu
pour  le  spectacle-installation  qui  fera  danser  plusieurs  milliers  d'avatars  des habitants
d’Annecy,  «  Tout  le  monde  danse  ».  Il  est  le  directeur  artistique  et  scénographe  de
l’exposition « l’Orient  Sonore » qui  se déroule au Mucem cet été.  Il  imagine le  projet
Hypermusée pour la RMN Grand Palais.
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Site de Pierre Giner
www.pierreginer.com

Tout le monde danse / Bonlieu Scène Nationale / Annecy
www.toulemondedanse.com

Je veux savoir / Le Quai des Savoirs / Toulouse
www.jeveuxsavoir.fr

CNAPN 

Œuvre  d'usage  au  sein  de  la  collection  du  Cnap,  CNAPN interroge  le  principe  de  la
collection à partir de son outil de gestion, sa base de données, et permet d’appréhender
sa totalité à travers une méta-exposition, mi-réelle, mi-virtuelle, qui puise dans la collection
du Cnap.

Nouvelle forme publique de la collection du Centre national des arts plastiques, CNAPN est
tout à la fois un site internet de visite et de partage de l'ensemble jusque-là imperceptible
de la collection du Cnap, ainsi que toute autre déclinaison à venir de ce lieu d'art virtuel,
réinvesti dans l'espace physique.

CNAPN est présenté pour la première fois au public dans le cadre de l’exposition Collector,
organisée en partenariat  avec lille3000 au Tripostal  de Lille  du 5 octobre 2011 au 1 er

janvier 2012. CNAPN a été décliné en application mobile avec les œuvres de l’exposition
pour l’occasion. 

CNAPN est une commande publique du ministère de la Culture et du Cnap au titre de
l’appel  à  projet  « services  numériques  culturels  innovants »  de  2010,  qui  est  en
perpétuelle évolution. 
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CULTURE À NANCY

Nancy vit  et partage la culture avec d’autant plus de passion qu’elle figure aujourd’hui
parmi les plus grandes villes culturelles de France. Label « Le musée sort de ses murs »
pour l’opération « Le musée des Beaux-Arts à l’hôpital » (Ministère de la Culture, 2019),
Inscription  des  Fêtes  de  Saint-Nicolas  à  l'Inventaire  national  du  patrimoine  culturel
immatériel (Ministère de la Culture, 2018), Label d’or « territoire innovant » pour le projet
numérique du Palais des ducs de Lorraine - Musée lorrain (Forum Les Interconnectés
2017), Prix de la presse territoriale CAP’COM 2017 pour le magazine « CAN » (catégorie
maquette), Grand prix de la critique pour « Orfeo » de Rossi à l’Opéra national de Lorraine
(2016), 2e place au palmarès des villes qui ont du style par Lonely Planet (2016), 6e du
classement européen des villes Art nouveau édité par The Guardian en 2016, seconde du
palmarès  des  grandes  villes  françaises  établi  par  Arte  (2014)...  la  ville  affirme  son
identité sur la scène nationale et internationale.

La culture à Nancy, c’est un patrimoine exceptionnel - la célèbre place Stanislas et son
prestigieux ensemble architectural du XVIIIe siècle classé depuis 35 ans par l'UNESCO ou
les splendeurs de l'Art nouveau version École de Nancy - ; ce sont des acteurs, artistes,
collectifs qui vivent, créent et travaillent dans la cité tout au long de l’année, ce sont des
institutions  qui  programment  au  quotidien  des  manifestations  festives  qui  ponctuent
l’année,  ce  sont  de  grands  événements  incontournables  tels  Rendez-vous  Place
Stanislas, Le Livre sur la Place, Nancy Jazz Pulsations ou les Fêtes de Saint Nicolas qui
illuminent Nancy chaque fin d'année.

La culture à Nancy, ce sont des œuvres et collections remarquables, présentées par un
important réseau d’établissements :  le musée des Beaux-arts,  le musée de l’École de
Nancy,  le  palais  des  ducs  de  Lorraine  -  Musée  lorrain  actuellement  fermé  pour  une
ambitieuse  et  spectaculaire  rénovation,  les  Bibliothèques  de  Nancy  et  les  Archives
municipales.

La culture à Nancy, c’est la création, que la ville soutient avec passion. Elle s’affiche sur
les grandes scènes de l’Opéra national de Lorraine qui célèbre son centenaire en 2018-
2019, du Centre Chorégraphique National  – Ballet  de Lorraine, du Centre Dramatique
National – Théâtre de la Manufacture, de L’Autre Canal – scènes de musiques actuelles,
de la Salle Poirel ou du Théâtre de Mon Désert… Elle se découvre aussi avec les grandes
expositions de la Galerie Poirel et dans les rues avec le parcours urbain ADN - Art Dans
Nancy, qui associe création d’œuvres (installations, fresques, street art…) et expositions à
ciel ouvert. La création se construit aussi avec L'OCTROI Nancy, un projet innovant qui
associe les acteurs de la culture, de l'économie, de la formation et du numérique.

La culture à Nancy, c’est surtout un public nombreux et divers qui suit avec intérêt
l’ensemble des propositions : plus de 2 000 000 de spectateurs et visiteurs par an ! 
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Le musée des Beaux-Arts de Nancy
Créé en 1793, le musée des Beaux-Arts jouit d’une situation tout à fait privilégiée à Nancy.
Ouvert sur la place Stanislas, il est le plus ancien musée de la ville qui abrite, en outre,
le Musée lorrain – Palais des ducs de Lorraine et le musée de l’École de Nancy. Situé
entre ville vieille et  ville neuve, le musée des Beaux-Arts témoigne dans ses murs de
l’architecture et de l’évolution urbaine de Nancy.
Depuis sa création, le musée n’a cessé de s’enrichir. Il propose aujourd’hui un parcours à
travers les courants artistiques du XIVe siècle à nos jours, tant en peinture qu’en sculpture
et  en  arts  graphiques.  Il  abrite  également  une  remarquable  collection  de  verreries
Daum, un  bel ensemble d’art d’Extrême-Orient constitué par Charles Cartier-Bresson
ainsi qu’un florilège d’œuvres de Jean Prouvé.
Doté du label Musée de France, il dépasse le cadre régional et national et s'applique à
donner une dimension européenne à la découverte des grands mouvements artistiques. Il
révèle ainsi les multiples influences culturelles qui ont contribué à faire de Nancy une ville
ouverte sur le monde.

Le Centre national des arts plastiques

Le Centre national des arts plastiques (Cnap) est l’un des principaux opérateurs de la
politique du ministère de la Culture dans le domaine des arts visuels contemporains.
Il  enrichit,  pour  le  compte  de  l’État,  le  Fonds  national  d’art  contemporain,  collection
nationale qu’il  conserve et  fait  connaître  par  des prêts  et  des dépôts  en  France et  à
l’étranger. Avec près de 102 500 œuvres acquises depuis plus de deux siècles auprès
d’artistes  vivants,  cette  collection  constitue  un  fonds  représentatif  de  la  variété  des
courants artistiques. Acteur culturel et économique, le Cnap encourage la scène artistique
dans  toute  sa  diversité  et  accompagne  les  artistes  ainsi  que  les  professionnels  par
plusieurs dispositifs de soutien. Par ailleurs, il valorise les projets soutenus par la mise en
œuvre  d’actions  de  diffusion,  sous  la  forme  d’éditions,  de  conférences  ou  encore
d’expositions.
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PROGRAMMATION CULTURELLE

Visites, ateliers, speed dating autour d’une 
sélection d’œuvres, rencontre avec des artistes et 
designers, conférences autour de l’histoire du 
design… un programme généreux !

+ Visites générales : « Mode d’emploi »  
Public adulte. Sans réservation. Droit d’entrée + 3 €
→ dimanches 27 septembre, 4, 11, 18 octobre, 8, 22 novembre, 6, 13, 20 décembre 2020,
3, 10, 17 janvier 2021 de 15h à 16h

+ Visites thématiques : « Speed dating avec les œuvres »
Public adulte. Sans réservation. Droit d’entrée
Des visites thématiques sur les œuvres de la collection design du Cnap expliquées en 
long en large et en travers en 45 minutes ! 

- S’asseoir sur la collection design du Cnap
→ samedis 03 octobre, 21 novembre et 19 décembre 2020 de 11h à 11h45 

- Les lumières de la collection design du Cnap
→ samedis 17 octobre 2020 et 9 janvier 2021 de 11h à 11h45

- Les ovnis de la collection design du Cnap 
→ samedis 7 novembre 2020 et 16 janvier 2021 de 11h à 11h45

+ Rendez-vous : « Une heure avec... suivie d'une discussion »
Public adulte. Sans réservation. Droit d’entrée
Ces rendez-vous proposent une rencontre privilégiée avec un.e designer.euse ou un.e 
artiste.

- Laureline Galliot
→ samedi 26 septembre 2020 de 16h à 17h30

- Anne-James Chaton
→ samedi 10 octobre 2020 de 16h à 17h30

- Olivier Vadrot
→ samedi 28 novembre 2020 de 16h à 17h30 

- Constance Guisset
→ lundi 9 novembre 2020 de 18h à 19h30
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+ Conférence : « L’histoire du design »
Public adulte. Sans réservation. Gratuit
Pour réviser les classiques du design en deux séances par Catherine Geel, historienne  
du design.
-  L’histoire du design #1
→ jeudi 14 janvier 2021 de 18h30 à 20h

-  L’histoire du design #2
→ jeudi 21 janvier 2021 de 18h30 à 20h

+ L’atelier DIY : « Faites vos meubles ! »
Public adulte, famille (enfant à partir de 13 ans) et étudiants. Sur réservation. Tarifs : 30 € 
pour la journée
Un atelier Do It Yourself autour du projet de mobilier Autoprogettazione d’Enzo Mari. 
Accompagnés par la designeuse Alienor Morvan, venez réaliser de vos propres mains une
chaise en bois. Le bois et les outils sont fournis et l’objet repart avec vous !
→ samedi 17 octobre 2020 de 10h à 17h

+ L'atelier des vacances : « Accueil des corps »
Public enfant de 7 à 11 ans. Sur réservation. Tarif : 10 €
Une visite de l’exposition et un atelier où tu pourras exprimer tout ton génie créatif et 
artistique en réalisant un meuble poétique, humoristique ou extravagant !
→ jeudi 22 octobre 2020 de 14h30 à 16h30
→ jeudi 29 octobre 2020 de 14h30 à 16h30

+ Réservé aux enfants : « Raconte-moi l’art » 
Public enfant de 7 à 11 ans. Sur réservation. Tarif  : 4 €
Une visite ludique pour découvrir le design en s’amusant.
→ dimanche 4 octobre 2020 de 10h30 à 11h45

+ Réservé aux enfants : « Voyage au pays du design »
Public enfant de 7 à 11 ans. Sur réservation. Tarif  : 4 €
Qu’est-ce que le design. Une plongée dans l’univers des objets du quotidien.
→ dimanche 10 janvier 2021 de 10h30 à 11h45

+ Le musée en famille !
Public famille avec enfants de 7 à 11 ans. Sans réservation. Tarif plein : 4,50 €. réduit :4 €,
gratuit pour les enfants de moins de 12 ans.
Venez découvrir et expérimenter en famille cette exposition sur le design.
→ dimanche 18 octobre 2020 de 10h30 à 11h30
→ dimanche 17 janvier 2021 de 10h30 à 11h30
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INFOS PRATIQUES

Musée des Beaux-arts de Nancy
3, place Stanislas, Nancy
musee-des-beaux-arts.nancy.fr 

Ouvert tous les jours de 10h à 18h, sauf le mardi 
Fermeture les 1er novembre, 25 décembre et 1er janvier
Tarif : 7 € - tarif réduit : 4,50 € - Gratuit pour les moins de 12 ans

facebook.com/mbaNancy     
twitter.com/beauxarts_nancy 
instagram.com/museebeauxartsnancy     

Renseignement et réservation auprès du département des publics : 
03 83 85 30 01   
resa.nancymusees@mairie-nancy.fr
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27

1. Ronan & Erwan Bouroullec
Suspension Lianes, 2010
FNAC 10-1075
Centre national des arts plastiques
© Ronan & Erwan Bouroullec, 
Crédit photo : Galerie Kreo 

2. Florence Doléac
Naufragés sur lit de moquette, 2008
FNAC 09-009 (1 à 48)
Centre national des arts plastiques
© Adagp, Paris, 2020 / Cnap
Crédit photo : Marc Domage 

3. Florence Doléac 
Adada, 2020-2014 
FNAC 2020 - 0001 
Centre national des arts plastiques 
© Adagp, Paris, 2020 / Cnap 
Crédit photo : Yves Chenot 
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4. et 5. CNAPN © Pierre Giner

6. Olivier Vadrot
Cavéa, 2016
FNAC 2016-0054
Centre national des arts plastiques
© Cnap, Crédit photo : Michel 
Giesbrecht
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8. Stéphane Calais
King of the Hill, 2001-2004
FNAC 05-743 (1 à 10)
Centre national des arts plastiques
© Adagp, Paris, 2020 / Cnap, Crédit 
photo : Florian Kleinefenn

9. Constance Guisset
Trois Conversations, 2014
détail
Acquisition en 2018
Centre national des arts plastiques
© Adagp, Paris, 2020 / Cnap
Crédit photo : Constance Guisset Studio

7. BLESS
Mulakstrasse # 5 A, 2006
FNAC 06-475
Centre national des arts plastiques
© Droits réservés / Cnap, photo : 
BLESS
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10., 11. et 12. Jasper Morrison
Webshop Collection
Nouvelle acquisition
Centre national des arts plastiques
© Jasper Morrison / Cnap
Crédit photo : Jasper Morrison Studio

13. Laureline Galliot
Awkward Self-portrait, 2016
FNAC 2016-0022 (3)
Centre national des arts plastiques
© Adagp, Paris, 2020 / Cnap
Crédit photo : Yves Chenot



Contacts : Lucie Poinsignon, chargée de la communication à Nancy-Musées, +33 3 83 85
56  18,  lpoinsignon@mairie-nancy.fr // Sandrine  Vallée-Potelle,  responsable  de  la
communication au Cnap, +33 1 46 93 99 55,  sandrine.vallee-potelle@culture.gouv.fr //
Agence de presse, Oriane Zerbib, Communicart Agency, +33 1 71 19 48 04 
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14. Pierre Charpin
Suspension Lao, 2010
FNAC 2012-162 (1 et 2)
Centre national des arts plastiques
© Adagp, Paris, 2020 / Cnap
Crédit photo : Mathieu Roquigny

15. Lukas Dahlén
Suspensions Gabble, 2012
FNAC 2014-0057, 58, 59
Centre national des arts plastiques
© droits réservés / Cnap
Crédit photo : Lukas Dahlén
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